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CONVENTION     NATIONALE. 


RAPPORT      : 

FAIT 

AU  NOM  DU  COMITÉ  DES  PÉTITïONIS  ET  DE 
CORRESPONDANCE , 

Par  DUCOS,  de  la  Gironde.     " 
ÎMPRiMÉ  PAR  Ordre  de  la  Conventiôn-Nationals, 


I  T  O  Y  E  N  S  , 


Je  viens  rendre  compte  à  la  Convention  nationale  3 
au  nom  du  comité  des  pétitions  &  de  correfpon- 
dance,  des  pétitions  Se  des  adreiTes  qui  lui  ont  été 
envoyées  de»  toutes  les  parties  de  la  République ,  du;pUL^ 
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le  rapport  fait  fur  le  même  fujet.  J'expoferai  les 
plaintes  &  les  adiions  de  grâces ,  les  confeils  févères 
&  les  félicitations ,  avec  la  refpeâueufe  fidélité  qu'on 
doit  au  vœu  du  peuple  dont  je  fuis  Torgane.  Je  pourrai 
heurter  quelques  pafiions,  car  c'ell  fur  tout  contre  les 
pallions ,  dont  ce  temple  des  lois  eft  quelquefois  le 
théâtre  ,  que  s'élève  avec  le  plus  de  force  la  Répu- 
blique toute  entière  ;  mais  notre  objet  n'eft  pas  de  leur 
plaire  ;  votre  comité  doit  fe  conlidérer  comme  le  rap- 
porteur de  l'opiniofi  publique ,  qui  ne  flatte  jam.ais.  Il 
pourroit  prendre  pour  devife  ce  mot  de  Montagne  ; 
Je  n  enfeigne  point  ^  je  raconte. 

Ce  n^efi  pas  feulement  dans  nos  décrets ,  c'eft  dans 
tous  les  eœurs  &  dans  tous  les  efprits  que  la  royauté  ell 
abolie.  De  toutes  parts  s'élève  un  concert  de  malédiftions 
contre  cette  vieille  &  barbare  infiitution,  &.  un  concert 
de  louanges  pour  les  légillateurs  qui  ont  prononcé  fon 
•abolition:  il  en   eil  de  la  tyrannie  comme  du  tyran; 
ce  n'eft  qu'après  fa  mort  qu'on  ofe  en  dire  hautement 
fa  penfée.  Les  Français    fe  dédommagent  aujourd  hui 
des  refpC'fls  qu'ils  ont  prr  digues  durant  quatorze  iiècles 
à  cette  idole  abattue  enfin  à  leurs  pieds  ;  &  fi  les  craintes 
de  quelques  François  avoient  une  ombre  de  vraifem- 
blance ,  fi  quelque  obfcur  ambitieux  afpiroit   en  effet 
au  pouvoir  fuprême  ,  qu'il  forte  de  la  foule  ,  qu'il  jette 
les  yeux  fur  cette  m.afie  unanime  &  terrible  de  Répu- 
blicains ,  pour  qui  royauté  lignifie  defpotlfme ,  &  qu'il 
ofe  enfuite  efpérer  de  régner  un  jour  contre  nous. 

Aux  nombreufes  adreiTes  qui  portent  adhéfion  aux 
décrets  qui  prononcent  l'abolition  de  la  royauté ,  & 
dont  le  comité  vous  a  déjà  rendu  compte  ,  il  faut  joindre 
celle  des  citoyens  de  la  \ingtième  feftion  de  la  ville 
de  Rouen  :  ce  ne  font  pas  les  plus  riches  fans  doute , 
tar  ils  s'honorent  du  titre  de  pauvres  fans -culot  es  ;  celles 
des   citoyens  de   Saint- Jean-Poutge ,  canton  de   Vie- 


Fezenfac  ;  celle  des  amis  de  la  liberté  S:  de  rëgalité  fëàns 
à  Sallon,  qui  ajoutent  à  ce  vœu,  celui  de  voir  éloigner 
le  projet  d'une  garde  autour  de  la   Convention  natio- 
nale. La  force  armée  qui  doit  vous  entourer  ,  ajoutent- 
ils ,  c'ell  la  République  toute  entière.  Celle  du  citoyen 
Ocnil,  fe  difant  curé  de  Lon2,eville,  qui ,  vous  remer- 
ciant d'avoir  détruit  la  royauté ,  vous  demande  la  vid 
de  Louis  ;  oubliar^  peut-être  qu'elle  n'appartient  pas 
aux  juges  ,  mai^    à  la  juftice  ;  celle  des  -citoyens  de 
Lannion,  qui  tonnent  contre  les  jois,  les  didateurs  & 
les  triumvirs" ,  parce  que  ce   n'efl:    pas ,  fans  doute ,  le 
nom  feul  de  la  royauté  qu'ils   abhorrent  ;  celle  des  ci- 
toyens de  Châteauneuf-iur-Cher;  celle  de  la  municipalité 
de  Vinça  ,  département  de?  Pyrénées   orientales  ;  celle 
des  amis  de  la  liberté  &   de  l'égalité  ,   séans  dans  la 
même  commune,  qui  vous  conjurent  aufïi  d'éclairer  le 
peuple  ,  parce   que  l'ignorance  eft  efclave   &  defpote 
tour-à-rour  ;  celle  de  amis  de  la  liberté  &  de  l'égalité 
de  Condom,  qui  fe  réjouiiTent  d'être  délivrés  du  mal 
des  rois,  mais  qui  le  plaignent  du  mal  de  l'agiotage: 
ils  demandent  que  la  Convention  nationale  mette,  par 
un  décret,  les  ailignats  6c  l'argent  au  même  taux,  & 
puniffe  de  mort  le  délinquant  à  la  loi  quifixeroit  aind 
les  valeurs.  Celle  de  la  commune    de   Vilkrs-Ploich  , 
une  des  plus  petites,  mais  non  des  moins  patriotes  de 
la  République  ;  elle  forme   la  demande  d'une  avance 
de  6,000  liv.  ,  que  vous  renverrez  fans  doute  au  comité 
des  finances.  Celle  des  citoyens  de  la  Ciotat ,  qui  vous 
invitent  à   demeurer  dignes   de  vos  décrets  contre  les. 
rois  Se  les  émigrés,  en  les  maintenant  avec  fermieté,  & 
en  dépofant  â  vos   pieds  l'aigreur  &  les  .di  {Tentions  qui 
enlèvent  un  temps  oont  vous  n'êtes  que  dépofitaires. 

La  commune  de  Saint-Hilaire  adhère  à  l'abolition 
delà  royauté  ;  mais  réclame  contre  la  fjppreflion  annon- 
cée des  miniftres  du  culte  privilégié.  Ces  récla^riatiûiis 
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&  ces  craintes ,  il  fauc  l'anoncer  hautement ,  font  fon- 
dées fur  des  erreurs  propagées  par  la  malveillance.  Vous 
ne  fupprimerez  jamais  aucun  culte ,  car  tous  les  cultes 
vous  font  étrangers. 

La  commune  de  Bourg-de-Bignand  vous  remercie 
de  l'abolition  de  la  royauté,  adrefie  Fafte  de  la  pref- 
tation  du  ferment  de  tous  les  fonÔionnaires  publics  , 
&  demande  la  perm^lHion  de  joindre  ,  au  nom  qu'elle 
porte,  celui  de  Mirabeau  né  dans  fon  territoire.  Le  rap- 
porteur de  la  commiffion  des  douze  a-  rtipondu  d'a- 
vance à  cette  dernière  réclamation. 

Enfin  ,  les  citoyens  compofant  la  municipalité  d'Au- 
Tillac ,  les  élefteurs  du  diftriâ:  de  Pons ,  ceux  du  dépar- 
tement de  la  Lozère ,  les  juges  du  tribunal  du  diftriâ 
de  Vervîns,  les  citoyens  d'Hières,  le  citoyen  Raufard, 
Maire  de  Bourg  ,  diftriâ:  de  Vouziers ,  la  commune  de 
Ganges ,  les  éleâeurs  du  département  de  la  Mofelle , 
ceux  du  département  àts  Vofges ,  ceux  du  département 
des  Baffes  Alpes ,  &  ceux  du  département  de  la  Meurthe, 
le  corps  éleâoral  du  département  de  la  Manche,  celui 
du  diftriâ  de  Verneuil ,  les  citoyens  du  diftriâ:  &  de 
la  municipalité  de  Cufîêt ,  vous  félicitent  eux-mêmes 
de  Tabolit  on  de  la  royauté.  Mais  la  plupart  des  ci- 
toyens voiis  difent  :  Légiilateurs ,  Vtxpdjlon  des  rois  nejl 
pas  encore  la  République, 

Mais  fi  les  fentimens  font  unanimes  fur  les  bafes  de  notre 
Confritution  ,  des  idées  différentes  fe  manifetlent  fur  les 
lois  particulières  dont  vous  vous  occupez.  Accord  dans  les 
principes  ,  &  variété  dans  les  opinions ,  tel  efi:  le  carac- 
tère de  la  vraie  liberté.  Les  citoyens  compofant ,  à 
Châteaudun  ,  une  fociété  d'amis  de  la  liberté  &  de  l'éga- 
lité ,  expriment  un  vœu  contraire  au  projet  d'environner 
la  Convention  d'une  force  armée:  les  citoyens  de  la 
ville  de  Lorgne  fe  rangent  d'un  avis  oppofé  ,  &  vous 


'% 


Invitent  fur -tout  avec  inftance  à  porter  contre  Marat 
un  décret  d'accufation.  Ce  décret  eil  encore  réclamé  par 
un  grand  noaibïe  de  citoyens  d'*Orléans,  par  quelques- 
uns  de  ia  ville  de  Yienm  ,  par  les  membres  compofant 
la  fociété  de  la  République  irançaife  une  &  indivifible  , 
département  de  la  Manche ,  fe&on  de  Coutances ,  par 
le  confeil  du   département  de  Saône  &  Loire. 

Les  membres  du  djparrement  des  Pyrénées  orien- 
tales ne  penient  pas  que  leur  carafiere  d'adminifcrateurs 
leur  enlève  le  droii  d'exprimer  leur  vœu  5  &  ce  vœu 
eit  en  favoar  d'une  force  armée ,  tirée  de  tous  les  dé- 
parcemens. 

Le  direâoîre  du  département  des  Hautes-Pirénées  ^ 
&  le  procureux-fyndic  du  dillrift  de  la  Plaine,  w^dreffent 
à  la  Convention  les  arrêtés  qu'ils  ont  pris,  &  les  adreffes 
qu'ils  ont  feites  ,  pour  arrêter  les  effets  de  celle  de 
ia  comm.une  de  Paris  contre  le  projet  d'une  force  ar- 
mée ;  &  le  direfîioire  du  diftrift  de  Pontivy  ,  en  s'élevant 
svec  force  contre  les  ennemis  de  l'ordre  public  &  de 
ia  liberté  ,  vous  invite  à  prévenir  leurs  manœuvres  , 
en  vous  environnant  d'une  garde  tirée  de  toutes  le,? 
parties  de  la  République. 

Les  citoyens  républicains  de  la  ville  d'Orange  (  c'ell 
le  titre  que  prennent  les  pétitionnaires  )  ,  vous  invitent 
à  la  plus  inflexible  rigueur  contre  ces  homimeS' 
dont  l'amour  menteur  pour  le  peuple  &  le  civifme  gri- 
macier ne  font  qu'une  forfanterie  dangereufe.  Occupez- 
vous  du  procès  de  Louis ,  des  finances  de  la  Piépublique , 
&  de  l'éducation ,  difent  les  éleâeurs  de  la  Haute-Marne, 
voilà  les  plus  prefians  de  vos  travaux.  La  fociété  des 
amis  de  la  liberté  &  de  l'égalité,  féante  à  Seigne , 
forme  les  mêmes  vœux ,  &  vous  dem.ande  l'envoi  du 
bu!  tiin  de  la  Convention  à  toutes  le»  municipalités  & 
focietés  populaires.  Ain(i,de  toutes  parts,  l'ignorance 
&  l'erreur  fijnt  déteftées  à  l'égal  de  Feiclavage  dont  elles 
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font  la  fource  :  &  lorfqne  tout  près  de  nous ,  quelques 
étranges  philofophes  veulent  nous  fiire  traverfer  la  bar- 
barie pour  arriver  à  la  liberté,  &  renverfent  les  images 
des  précepteurs  du  genre  humain  ,  le  peuple  fent  le 
befoin  de  s'inib'uire  ,  &  ce  fentiment  eit  déjà  une 
lumi;ire. 

Les  amis  de  la  liberté  &  de  Pégalité ,  du  Mont-de- 
Marfan  ,  voient  la  caufe  de  tous  les  troubles  qui  lur- 
vivent  à  la  révolution  dans  TexiRence  de  Louis  ;  les 
éleâeurs  du  départem.ent  d'Indre  &  Loire  la  cherchent 
dans  le  défaut  d'inilruâion  publique  ,  qui  rend  le  peuple 
acceilible  aux  fuggeilions  de  Tes  ennemis  ;  nous  ferons 
paifibles  quand  on  ne  pourra  plus  le  tromper  ,  diient-ils  : 
éclairez -le ,  on  ne  le  trompera  plus.  Les  citoyens  de  la 
commune  deTroyes-  ceux  de  Beaumont,  réunis  en  affem- 
hlée  primaire  ^  ceux  de  la  ville  de  Bagnères ,  les  amas 
de  la  liberté  6c  de  l'égalitë  de  Louhans  ,  les  citoyens 
libres  de  Poitiers  ,  vous  déclarent  qu'ils  regardent  les 
diviiions  élevées  quelquefois  dans  votre  fem  ,  par  des 
paffions  perfonnelles  ,  comme  un  levain  funefte  à  la 
liberté,  comme. une  des  principales  cauies  des  ravages 
de  ranurchie  &  des  lenteurs  qu'éprouve  le  rétsblilie- 
ment  de  Tordra  public:  ils  vous  invitent  à  les  lacrifier 
à  la  Patrie, 

.  Les  amiis  de  la  liberté  &  de  régalité  .,  de  Poitiers  » 
vous  demandent  encore  la  fupprefiion  des  feize  vicaires 
épifcopaux  attachés  à  Féveque  catholique  de  ce  dé- 
partement, &  raug;mx  en  ration  du  traitemient  des  curés. 

Les  membres  du  bureau  de  paix  du  diitriâ:  de  Nanci 
rendent  compte  de  leurs  travaux  ,  ëc  y  ajoutent  des 
réflexions  utiles  fur  cette  fage  initituiion. 

LTn  citoyen  Anglais ,  nommé  Rofarnond ,  vous  offre 
des  réflexions  fur  le  meilleur  des  gouvernemens  pof- 
fibles  :  ce  citoyen  déclare  qu'il  n'aime  pas  l'égalité  ; 
il  eft   clair  que  nous  ne  faunons  nous  entendre. 
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Le  citoyen  Macklctros ,  Hollandais,  exprime  des  fen- 
timens  plus  républicains,  11  vous  invite  à  délivrer  fa 
Patrie  diLJoug  de  ce  vice-roi  de  Pruffe  qu'on  nomme 
Siadhvder.  L'ame  des  de  Witt  &  de  Barnevelt  femble 
refpirer  encore   dans    les   brûlantes   expreffions  de  ce 


renereux  Batave* 


Le  cure  de  la  paroiffe  de  Cornay  a  repoufTé  les 
PruOiens  à  la  tête  de  fes  concitoyens  ^  &  a  préfervé  leur 
Village  de  la  dëvaitation.  Le  maire  de  Cornay  rend 
compte  de  rintrépidîté  de  ce  payeur. 

Le  citoyen  P^ault  rapporte  les  traits  d'iie'roïfme  des 
foldats  du  camp  retranche  de  Sedan  ,  fous  le  générai 
Miazinsky. 

Des  Citoyens  de  la  ville  d'Amiens  déclarent  que  le 
minidre  Roland  conierve  route  leur  confiance. 

Plufieurs  hommages  littéraires  vous  font  adreffés  ;  la 
citoyenne  Monnet  a  chanté  nos  vîdoires,  &  vous  oltre 
fes  chants  patriotiques  ;  le  citoyeaBouvié ,  du  départe- 
ment de  i'Ardêche  ,  vous  préfente  une  épître  civique  aux 
Français  ;  le  minillre  des  affaires  étrangères  envoie  la 
traduftion  d'un  chant  de  triomphe  compofé  par  un 
Danois,  en  l'honneur  des  viâoires  de  la  liberté;  le 
citoyen  Heyregis  du  Bugue,  une  hiftoire  natarelîc  '& 
raifonné  de  l  amc  ;  enlin ,  le  citoyen  Jean  Valler  ^  le 
projet  d'un  mandat  fpéciaî  &  impératif  aux  Reprëfea- 
tans  du  peuple. 

Le  citoyen  Lamboî ,  chirurgien  à  Bignolîe  ,  oltre 
à  la  Patrie  une  penlion  de  80  liv.  ;  Reynai ,  exerçaiit 
la  même  profefiion  ,  offre  fes  fecours  gratuite  à  tous, 
les  prifonniers  de  la  ville  de  Foîx  ,  lieu  de  fa  rétidence. 

Le  citoyen  Sauce  ,  ancien  maire  de  Varennes,  re- 
mercie la  Convention  de  Fintéret  qu'elle  a tém.oigné  pren- 
dre  pour  fes  malheurs.  On  fait  que  les  émigrés  ravoîent 
puni ,  par  les  plus  atroces  cruautés  »de  i'arriiil:atïon  de 
Louis  XYL 


Les  citoyens  de  la  commune  de  Rey  vous  doivent 
la  liberté  de  leurs  frères ,  &  vous  en  rendent  grâce. 

Le  citoyen  NufTe  reitère  le  ferment  de  maintenir  la 
liberté   (X.  Tégaîité. 

La  municipalité  de  la -ville  de  Rouaîine  envoie  l''ex- 
trait  de  fes  rer^iPcres ,  qui  conitate  qu'elle  a  renouvelle 
le  même  ferment. 

Tel  eft,  citoyens  ,  Tefprit  général  des  pétitions  & 
sdreiies  dont  le  rapport  m'a  été  confié.  Par-tout  amour 
brûlant  de  la  liberté  ,  haine  im.placable  contre  la  ty- 
rannie ç  fenriment  profond  de  la  néceffité  de  voir  renaître 
Tordre  &  le  règne  des  lois.  Ces  fentimens  femblent 
tous  exprimés  par  Fénergique  prîcifion  &  la  mâle  fran- 
cbife  de  l'adrelTe  des  éleâeurs  du  département  des 
Bouches  -  du  -  Rhône. 

jédrejfe  du  département  des  Bcuchcs-du-Rhône. 

Reprefentans  du  peuple  français  ,  les  citoyens  élec- 
teurs du  département  des  Bouches-du-Rhône  vont  vous 
dire  la  vérité. 

Yos*  premiers  pas  excitèrent  l'efpërance  des  vrais 
Bépublicains.  Vous  vous  montrâtes  dignes  de  repré- 
icKîer  des  hommes  libres  ;  mais  depuis  cette  époque 
TOUS  avez  oublié  le  peuple,  &  vous  ne  vous  êtes  occupés 
que  de  vous  mêmes  ;  les  intrigues  &  les  faôions  ont 
remplacé  rintérêt  national  que  nous  vous  avons  confié. 
il  eft  temps  de  mettre  un  termAe  à  ces  difcuffions  fcan- 
daleufes.  11  vous  refte  un  moyen  pour  obtenir  notre" 
ei^ime  &  raffermir  l'égalité  :  c'eft  de  ne  voir  que  la 
Patrie. 

Donnez  à  Tunivers  Fexemp^e  falutaire  de  la  punition 
du  tyran.  La  France  entière  met  à  Tordre  du  jour  cette 
condamnation  /olerrndle  &  trop  long-temps  attendue. 
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Alors  tous  les  partis  difparoîtront ,  2c  les  hàieux  mor- 
dront la  pouffière.  Les  Français  vous  béniront  ;  votre 
gloire  étonnera  TEurope  ,  qui  brifera  fes  fers  &  jugera 
fesdefpotes.Penfez  que  vous  exigez  par  le  i^œudu  peuple; 
que  vous  n'êtes  forts  que  par  lui-inême,  &  que  vous 
ne  devez  vous  entourer  que  de  fa  confiance.  Penfez 
que  nous  nous  fommes  rëfervé  le  droit  de  rappeler  & 
de  punir  les  lâches  &  les  traîtres.  Nous  déclarons 
tels  ceux  qui  s'oppofent  à  Funité  &  à  l'indivilibilité 
de  la  République. 

Suivent  les  liîinatures. 

Do77S  patriotiques   depuis  &  compris  le    ^2 
décembre  ^  jujques  au   8    incliifivement* 

Pour  Us  hahitans    de  Lille, 

L^  neuvième  régiment  d'infanterie ,  ci-  1-  f- 

devant  Normandie 19$^^ 

Les  citoyens  de  la  ville  deLaon.,*...        533   n 

>7     1.  f. 

2,033    II 


Pour  la  guerre. 

Un  enfant:  'de  dix  ans,  nommé  Henry. 
en  or.  .  .  .       .  .    ,    .  .  • .  4S 

Le*^  5'v    ,     t;  la  YMiKà  h.  de  i'égalitéde 
Monr..';::. .  ^-^..^. ...,•...■. •  V 7>4^9 

.'   •  Ftii-  "h^^^t^rnncs,  q;;?.atïe^gros  d'argenterie. , 
U  eux    onces  ,    cinq  gros  & 

de":  or. 


10 

1.  f. 

Une  montre  d'oi' ,  &  divers  autres  objets 

détaillés  au  bordereau. 

Le  citoyen  Amédée  Larofière.  •  ••.•♦..         lOO 
Le  citoyen  Dumas. .•,•...•....•-••.  ^   lO 

La  fociété  dse  amis  de   la  République , 

féante  à  Thionville. . .  • 15^ 

Plusieurs  citoyens  de  la  commune  de  Mon- 

tereau- faut-Yonne 41 5 

Plus,  fix  marrs  ,  fix  onces,  dix  gros, en 

épaulettes  en  or 

Le  citoyen  Philippon ,  de  Bordeaux....        500 
Plufieurs  citoyens  do,  la  communauté  de 

Château- Renard 37     3 

f  Les  commis  de  l'adminiflration  municipale. 

des  biens  nationaux  ,  de  la  ville  de  Paris...        200 
Le  citoyea  Guillemard,  Anglais,  20  liv* 

ilôriing 5°® 

Le  citoyen  Merlin ,  au  nom  du  citoyen 

Denefle  ,  de  Metz 712 

La  citoyenne  Favie ,  le  denier  de  la  veuve.  i  O 

Les  divers  employés  aux  loteries 539 

L  f . 
Total..... TO,<338  10 


Jl  bandons. 

Le  citoyen  Prieur  abandonne  23  1.  15  f. 
qui  lui  font  dûs,  en  qualité  d'éledeur  de 
Chaumont,  département  de  l'Oife 17,  L  i  ^  f. 

Les  citoyens  Lebîanc-Paumaire ,  Pétitot ,  Sallier , 
Caffaud  ,   Grumet-Montpié  ,   Vanditre  ,  Orelly  , 


ÏI 
Julien,  Pluyette',  Lange,  chacnn  une  décoratîcn 
militaire. i^ 

Le  citoyen  Monge,  une  croix  de  Saint-Michel,     i 
Le  citoyen  Gauthief-Brulon ,  deux  croix 2- 

En  tout *......  15 

DÉCRET. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le  rap- 
port de  f©n  comité  de  pétitions  &  de  correfpondance, 
décrète  qu'il  fera  fait  mention  honorable ,  dans  fon 
procès-verbal  de  ce  jour  ,  de  toutes  les  adrefies  ëc  péti- 
tions ,  &  des  dons  patriotiques  dont  il  lui  a  été  rendu 
compte. 

Ordonne  Timpreffion  du  rapport  du  comité  des 
pétitions  &  de  correfpondance. 
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